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Fondation pour ('organisation de transports
de Croix-Rouge

Le 23 avril 1942 la Feuille officielle Suisse de commerce publiait
1'information suivant laquelle le Comite international de la Croix-
Rouge avait cree ä Bale un organisme sous le nom de «Fondation pour
l'organisation de transports de Croix-Rouge».

Quelles furent les circonstances qui motiverent cette decision du
Comite international de la Croix-Rouge et quelles sont les täches qui
incombent ä ce nouvel organisme?

*

Lorsqu'au debut de 1941 les communications sur le continent, en
particulier dans la peninsule iberique, devinrent de plus en plus diffi-
ciles ä maintenir, le Comite international se vit oblige, pour assurer un
acheminement regulier des secours qui lui etaient adresses en faveur
des prisonniers de, guerre et des internes civils, d'etablir une liaison
maritime entre Lisbonne et Marseille sous des pavilions neutres.

Un accord intervint ä ce sujet, entre les differentes belligerants
et le Comite international hii-meme, fixant les conditions propres ä
assurer le libre fonctionnement de la ligne Lisbonne—Marseille.

Cet accord prevoit un equipage neutre ä bord des bateaux, qui
sont munis des signes du Comite international et sont accompagnes
par un agent convoyeur suisse. Les departs, les escales et les arrivees
sont notifies ä l'avance aux belligerants et toutes les cargaisons
ohargees sur le bateau sont adressees au Comite international de la
Croix-Rouge ou ä l'un de ces delegues. Celles-ci sont destinees exclu-
sivement ä ses oeuvres de secours et contrölees par le Comite
international tant dans leur manutention que dans leur distribution aux
destinataires.

Ces conditions, en vigueur depuis plus d'une annee, ont permis
au Comite international d'etablir un trafic regulier assure par cinq
bateaux, suedois et portugais. Quant aux frais d'exploitation, les
bateaux etant arretes par les organisations nationales de Croix-Rouge,
le Comite international n'intervient que pour partager les frais entre
les societes de secours beneficiaires.

L'extension toujours croissante de la guerre amena le Comitä
international ä envisager l'organisation d'autres transports maritimes
sur les lignes d'outre-mer. Mais les communications dejä difficiles,
par suite des hostilites, etaient notamment entravees par le manque
de tonnage neutre. Le Comite international fut saisi de la part de
plusieurs Societes nationales de Croix-Rouge d'offres de bateaux,
qu'elles desiraient faire naviguer sous le pavilion neutre de la Suisse.

La loi maritime suisse, promulguee le 9 avril 1941, späcifie
que la concession du pavilion national ne peut etre faite qu'ä
une personne juridique ou physique de caractere suisse, c'est-ä-dire
ä une personne dont 1 origine du capital et dont les organes executifs
sont suisses et en Suisse. C'est pour satisfaire ä cette condition quele Comite international de la Croix-Rouge crea, sous le titre de
«Fondation pour 1 organisation de transports de Croix-Rouge», conforme-
ment aux dispositions du Code civil, un organisme avec siege ä Bale.

Nous extrayons des Statuts de la Fondation les trois clauses prin-
cipales suivantes:
a) Le but de la Fondation est l'execution retribute ou non de trans¬

ports de tous genres en rapport avec les täches humanitaires
confies au Comite international de la Croix-Rouge par suite de la
guerre actuelle.

b) A cet effet, la Fondation peut se procurer des moyens de transports,
en particulier des bateaux, notamment sous forme d'achat, d'affrete-
ment, de location ou de pret.
La Fondation est dirigee par un Conseil se composant de 3 ä 7

membres, citoyens suisses et nommes par le Comite international de
la Croix-Rouge.

M. le Dr Froelich, directeur de la Compagnie suisse de reassurances
a Zurich, mandataire administratif pour l'assurance des transportscontre le risque de guerre par la Confederation suisse, M. le professeurfiaab a Bale, redacteur de l'arrete du Conseil federal concernant la
navigation maritime sous pavilion suisse, M. le professeur Logoz ä
Geneve, membre du Comite international de la Croix-Rouge, M. Bern-hard Sarasin, banquier ä Bale, et M. Ernst Widmer, ancien negociant,ont bien voulu accepter de constituer le Conseil de la Fondation.

f.1' cet °rSane compose de juristes et deconomistes hautement
qualities, offre toutes les garanties de competence necessaires.

Si les pouvoirs conferes ä cette Fondation paraissent ätendus ilne audrail toutefo.s pas conclure que le Comite international a cree'de
ce tail une entrepr.se commerciale. En effet, la creation de la
Fondation n a ete motivee que pour satisfaire aux clauses de la loi mari-ime suisse et pour permettre l'acquisition des bateaux par unorganisme d'une responsabilitä financiere nettement distincte de celledu Comite international. II convient de «ouligner que la Fondation nedispose que des moyens pecunieres träs reduits, ce qui lui rend |

impossible tout financement; les donaleurs doivent, en outre, se nortegarant de toute obligation resultant de la possession et de l'exploitaimn
du bateau. 011

La Fondation ne possede ni le capital ni l'organisation tecihniaup
necessaires pour assumer l'exploitation des moyens de transports misä sa disposition. Aussi s'est-elle adressee ä une societe de navigation
dejä existante, la Schweizerische Reederei A.-G., ä Bale. Les& fraisoccasionnes ä la Schweizerische Reederei lui seront rembourses parle revenu des contrats de transports. En raison du but humanitaire
vise, la societe a renonce revendiquer un benefice d'exploitation
Quoiqu'organismes distincts, la Fondation et la Reederei sont, pour1 accomplissement de leur täche, sous le controle direct du Comitä
international. En outre, le Comite international entreprendra des
demarches diplomatiques necessaires pour assurer aux bateaux leurlibre navigation.

Le Comite international de la Croix-Rouge espere que la creation
de ce nouvel organisme permettra de rendre encore plus efficaces les
efforts tres grands des Societes nationales de Croix-Rouge tendant ä
secourir les victimes de la guerre par des envois de vivres et de
mädicaments.

Mission au Congo beige
La redaction de la Revue internationale a prie M. Robert Maurice,

ä son retour en Suisse, de lui donner un recit du voyage qu'il avait fait
au Congo beige pour accomplir une mission dans cette vaste contree.
On trouvera ci-dessous le recit de ce delegue avec des ex traits de son
carnet de route.

*

Je voudrai rappeler ici quelques-unes des impressions que j'ai
ressenties au cours de ma tournee generale d'inspection de camps
d'internement au Congo beige, effectuee en avril et mai 1941.

Sur la base de renseignements generaux fournis par les autoritäs
de la colonie, j'avais pu etablir dans ses grandes lignes l'itineraire qui
serait ä parcourir pour visiter les camps d'internes qui m'etaient
signales dans les diverses provinces du Congo beige.

Selon ces informations, des internes italiens se trouvaient detenus
ä Lusambo, Usumbura, Stanleyville, Coquilhatville et Leopoldville.
Etant donne cette repartition, il me fallait combiner un voyage qui me
permit de visiter tous ces camps en un mois, delai maximum dont je
pouvais disposer.

Les moyens de transport usuels dans ce pays sont genäralement
lents, qu'il s'agisse de bateaux fluviaux, de chemins de fer ou d'autocars.

Les correspondances entre ces services de transport sont le plus
souvent defectueuses, et il y a beaucoup de localites qu'on ne peut
atteindre par aucun d'entre eux. Quant ä l'avion, s'il est relativement
rapide, il ne permet pas de sortir du circuit
Elisabethville—Usumbura—Stanleyville—Leopoldville.

Dans ces conditions, il ne restait plus qu'ä utiliser ma voiture, et,
quittant le Katanga, ä traverser la province de Lusambo, puis le fleuve
Congo et gagner ensuite les montagnes du Kivu pour redescendre vers
le lac Tanganyika ä Usumbura. A partir de cette derniere localite, il
serait possible d'effectuer par avion la suite du voyage; c'ätaient au
total 5500 km. environ ä parcourir en automobile et 6000 autres en
avion. A cette epoque de l'annee, comme on est encore dans la saison
des pluies, les routes et les pistes d'automobiles sont detrempees; je
devais done prevoir d'eventuels retards au cours du trajet.

Je partis le 24 avril, ayant devant moi sept jours pour parcourir
les 2750 km. qui me separaient d'Ulumbura; je devais m'arreter en
cours de route pour visiter les internes de Lusambo. II me resterait
ainsi deux jours ä passer ä Usumbura avant de prendre l'avion ou ma
place etait reservee.

Extraits de mon carnet de route:
25 avril. — Mauvaise journee; je ne suis arrive qu'ä 11 heures du

soir ä Luisa; on m'avait indique une mauvaise route, ouverte depuis
peu. Un gros orage m'y surprit: la terre est devenue molle et la

voiture, freinee par la boue, mit six heures ä franchir 60 km. Si cela

continue, je n'arriverai pas apres-demain ä Lusambo. Mon boy se

demande la raison d'une telle randonnee.
27 avril, Lusambo. — II n'y a malheureusement pas d'internes

ici... on m'avait donne des renseignements inexacts. J'ai tout de

meme pu examiner les dossiers mis aimablement ä ma disposition.
C'est un bon moyen pour se faire d'avance une idee sur les gens qu on

aura ä visiter. U y a, dans la province, une vingtaine d'internes dissä-

mines dans six localites differentes, separees les unes des autres paf
plusieurs centaines de kilometres.

Je restai un jour et demi ä Lusambo, petit chef-lieu de province,
etabli sur la rive droite du Sankuru, qui est une large riviäre an*

eaux brunätres, chargees de boue. Tout alentour on retrouve la gran e

foret äquatoriale. Le climat est cbaud, humide, et l'air est chargä d®

brouillards.



Le gouvcrncur de la province me rccut tres aimablement et je pus
m'entretenir utilement avec lui de tous les sujets relatifs aux internes.
Je decidai de poursuivre ma route et de remettre ä mon retour dans
cede region la visile des internes de Lulabourg, qui, au nombre de
douzc, constituent le camp le plus important de la province.

A Lusambo, il y avait un hotel; je le quittai sans regret, car les
gens y buvaient tard et 1 on y dormait peu. Les trois jours suivants
furent fatiganLs ä cause des difficulty de la route qui, aussitöt le
Congo franchi, devient tres sinueuse et accidentee. Le fleuve se passe
sur un bac fait de pirogues; les pagaveurs mettent presque une heure
pour le tiaverser. II s'agit alors de franchir l'important massif
montagneux qui separe la vallee du Congo du lac Kivu. La route est
taillee ä ti avers un pays ties accidente, recouvert d'une foret extreme-
nient dense; en plusieurs endroits, oil l'on passe ä gue de larges
torrents, il laut arieler le moteur el trouver des noirs pour pousser la
voilure au travers du couranl. Entin, sur les 180 derniers kilometres
la route s elevc et franchit finalement un col ä 3200 m. d'altitude, dans
de grands päturages. On redescend alors sur le lac Ivivu, et, de lä, l'on
parvient par un chemin tres sinueux au lac Tanganyika. Tout ce pays
est parcouru par des elephants dont on apercoit conslamment les
traces.

Garnet de route:
Ier mai, Usumbura. — Ce matin, je suis alle visiter les internes,

lis ne sont pas nombieux. une vingtaine en tout. Certains ötaient
absents du camp. Dans la journee ils vont ä leurs affaires. La plupart
de ces Italiens sont d'anciens coloniaux qui ont passe de 15 ä 20 ans au
Congo. Le camp est installe un peu en dehors de la ville d'Usumbura
dans un ancien siege minier; il est propre et assez confortable. Chaque
interne m explique tout au long ses petites affaires, certains trös ä
fond, remontant jusqu'ä leur jeuncsse pour me faire comprendre leur
cas.

A midi, j'ai ete invite chez le gouverneur. II est pret ä accepter
mes suggestions. Deux internes sans ressources sont engages le jour
meine dans des maisons de commerce de la place.

Cet apres-midi, il y a eu, dans la salle du tribunal, une seance qui
avait ete organisee ä l'intention de la population d'Usumbura. Chacun
est venu s'adresser ä moi pour me deinander de noler les messages ä
faire parvenir par l'intermediaire du Comite international de laCroix-
Rouge ä leurs families en Belgique. Je decide de grouper toutes ces
demandes de nouvelles en un seul telegramme dont repartira ensuite
/es frais entre les inleresses.

3 mai, Kindu. — L'avion m'a pose ici vers trois heures de l'apres-
midi. En quelques heures, il a survole toutes les montagnes que j'avais
mis deux jours ä traverser, puis il est reparti vers le sud pour
Elisabeth ville. oil il arrivera ce soir; e'est un grand Juncker tres
confortable. J'ai deux jours ä attendre, ä Kindu, la correspondance
qui va vers le nord et me menera ä Stanleyville.

II fait terriblement chaud ici. Le posle, bäti sur les rives du
Congo, comprend tout un quartier commercant, ou vit une nombreuse
colonie portugaise. II y a egalement quelques Suisses; ils me recoivent
de la maniere la plus hospitaliere. Hier, ä Usumbura, je suis retourne
voir les internes, qui etaient cette fois tout reunis. Je reste sous
hxcellente impression de ce que j'ai vu ä Usumbura; la question de
I internement y est traitee avec beaucoup de tolerance grace ä l'excel-
lent esprit des autorites. Les Italiens le sentent; ils me l'on dit.

Ln petit incident, plutöt comique, s'est produit au sujet de la
nourriture. Celle-ci est fournie au camp par les deux hoteliers de la
place; ils sont Grecs Tun et l'autre, et se detestent. Chacun ä son tour,
pendant un mois, prepare les repas pour les internes. En ce moment,
cest celui chez qui je ne loge pas qui a la commande, et on lui reproche
de livrer des vivres de mauvaise qualite. Les autorites l'ont menaeö de
lui retirer son contrat; elles m'ont prie d'aller, en compagnie du
directeur du camp, visiter ses cuisines. Nous avons ete goüter toutes
'les sauces (qui n'etaient, du reste, pas mauvaises) et nous avons
serieusement admoneste le patron. Celui-ci, voyant en moi non seule-
roent le delegue de la Croix-Rouge, mais aussi un client risquant de
lui chapper, avait Pair tres piteux.

Le voyage de Kindu ä Stanleyville, dans le petit Focker ä six
Places, dure environ cinq heures. L'avion est terriblement bruyant et
trepidant. Meme en criant de toutes ses forces on ne pourrait pas
entendre le son de sa propre voix. On survole ä basse altitude, tantöt
e tleuve, tantöt la grande foret äquatoriale. Les «trous d'air» sont
requents et il semble parfois qu'on va piquer du nez dans les arbres.
ette foret est si dense qu'on ne distingue jamais le sol.

Carnet de route:
7 mai, Stanleyville. — Je repars demain de Stanleyville. Les deux

journees que j'y a; passes ont ete bien remplies. Le camp des internes
s loin du centre de la ville; l'höpital oü quelques Italiens sont en

^aitement est egalement assez distant, mais dans la direction opposee.
Gimat est penible pour tous, et plus specialement pour ceux qui

'vent loger sous des toits de töle dans de petites maisonnettes mal

-
re®Si Aussi je comprends que les internes que j'y rencontre n'aient
s bon moral de ceux d'Usumbura. Tous voudraient pouvoir etre

So helfen die Samariter
1936 verirrte sich ein Schulflugzeug aus Deutschland und

zerschellte in den Felsen oberhalb Orvin. Samariter und Feuerwehrleute
haben die verunfallten Flieger unter grösster Lebensgefahr in dunkler
Facht und bei heftigem Schneesturm geborgen. Besondere
Begleitpersonen mussten die Füsse der Träger von einem Felsabsatz auf den
andern aufsetzen und halten, um die Gefahr des Ausrutschens und
Abstürzens zu verhindern. Der Transport dauerte trotz verhältnismässig

kurzer Strecke mehrere Stunden.
Helfen können die Samariter aber schliesslich nur dann, wenn

ihnen die nötigen Geldmittel zur Verfügung stehen. Der Ertrag aus
der Bundesfeieraktion ist für sie bestimmt. Darum. Schweizerinnen
und Schweizer, kauft Bundesfeiermarken und -karten.

transferes ä Elisabethville. Je le leur deconseille et je täche de les
persuader qu'ä bien des egards il vaut mieux endurer la chaleur en
petit comite que d'etre dans un camp oü le climat est meilleur, mais
entasses k plusieurs centaines. J'espäre obtenir des autorites qu'on
ameliore ici sans tarder les conditions de logement. J'ai passe plusieurs
heures dans differents bureaux du gouvernement ä examiner les
dossiers des internes, ainsi que des pieces de comptabilite concernant
leur ravitaillement.

On trouve difficilement de la place pour se loger ici; le nombre
des passagers est considerable. Stanleyville est devenu un important
nceud de communications et des avions y affluent de toutes parts: des
diplomates qui avaient quitte les Balkans pour se rendre au Portugal
sont arrives pendant mon sejour; il passe aussi des generaux anglais
et des financiers ainericains. Tout ce monde est recu par le gouverneur
de la province, qui a fort ä faire et n'a pu m'accorder qu'un court
entretien.

8 mai, Coquilhatville. — L'avion (toujours le meine) nous a
amenes ici vers 3 heures de l'apres-midi; il avait quitte Stanleyville
vers 7 heures ce matin. Nous avons survole toute la journee le Congo,
qui s'elargit de plus en plus, multiplie ses bras et atteint par endroits
40 kin. de largeur. La journee a ete chaude, et la foret, vue d'en haut,
etait recouverte de petits flocons de vapeur. Gelte foret est d'ailleurs,
le plus souvent, inondee sur d'immenses elendues; on ne s'en apercoit
qu'en voyant le reflet du soleil sous les arbres.

Coquilhatville est exaclement sous l'equateur. Le poste est bäti
sur une langue de terre bordee d'un cöte par le fleuve et partout ailleurs
paf les marecages. Des 8 heures du matin et jusqu'ä 5 heures de
l'apres-midi, on est dans un bain de vapeur en s'y promenant.

En arrivant, j'ai ete ä la recherche de mes internes. Iis ne sont
heureusement que cinq. Trois sont loges dans une prison delicieuse-
ment fraiche, deux autres sont ä l'höpital. Iis semblent tous assez
contents de leur sort. Dans la journee, ceux qui sont valides travaillent
dans des bureaux et circulent librement. Ce soir, j'ai ete invitä ä
diner chez le gouverneur, dont la residence est admirablement situäe,
juste au bord du fleuve, entouräe d'immenses arbres. Tout le paysage
est extraordinairement vert, exceptä l'eau du fleuve, qui est rougeätre.
Le seul moyen de transport dans ce pays est le bateau. II est possible
de remonter de Coquilhatville huit rivieres differentes, affluents du
Congo, ce qui represente des centaines de kilomütres de navigation.
J'ecris ces lignes sous ma moustiquaire, qui est bien näcessaire ici.
Je suis satisfait ä l'idee que j'arriverai demain ä Läopoldville, terme
de mon voyage. II est vrai qu'il faudra refaire en sens inverse le
meme chemin...

Mes notes de voyages s'arretant ici, je vais raconter en quelques
lignes la fin de ma randonnee. Je passai ä Läopoldville cinq jours k
attendre l'avion qui devait me ramener vers Stanleyville. Cet arret ne
fut pas trop long: je n'eus que le temps de rendre visite aux internes,
qui occupaient ä ce moment-lä deux camps differents, et d'avoir des
entretiens avec les autorites provinciales, et avec Celles du gouvernement

general; il me fut egalement possible de discuter longuement de
la question de l'internement avec le repräsentant de la Puissance pro-
tectrice, le consul general de Portugal.

Enfin au cours de ce sejour, son Excellence le Gouverneur general
voulut bien m'accorder une audience.

A Leopoldville, j'eus le plus grand plaisir ä faire la connaissance
de la nombreuse colonie suisse et de son sympathique consul.

Le voyage de retour fut une course rapide, qui, par les mömes
etapes qu'ä Taller, me ramena ä Usumbura, oü je retrouvai ma voiture
et mon boy.

Je repris aussitöt la route, et, de virage en virage, de bac en bac,
j'arrivai en cinq jours ä Luluabourg. Je visitai les 12 internes qui s'y
trouvaient.

Je garde de ce dernier camp une bonne impression.
Ces internes etaient loges dans une grande maison construite en

ancien style colonial avec une vaste toiture en chaume.



Jemand fragte einen Weisen:

«Worin besteht Klugheit?*

,jn Menschenkenntnis.»

«Und worin besteht Tugend?»

«Jn Menschenliebe.» Mo Dse.

Das amerikanische
Rote Kreuz
verteilt Nahrungsmittel an die Kinder einer
von Hunger heimgesuchten Stadt in China.
— Des petits Chinois regoivent un repas
de la Croix-Rouge amCricaine.

Iis etaient ä raison de deux par chambre et semblaient tres bien
s'entendre entre eux. Us me regurent dans une grande galerie qui leur
servait de refectoire.

J'etais moi-meme si poussiereux et si fatigue que j'enviai presque
leur existence tranquille, et j'aurais donne beaucoup pour rester ainsi
une journee ä jouer aux cartes avec une fiasque de chianti sur la table.

Malheureusement j'avais öncöre trois lohgues journees d'automo-
bile ä abattre pour retrouver mo'n domicile et mes travaux de pros-
pection.

Une fois encore, je fis le plein d'essence et je partis.

Kleine Nachrichten - Petites communications
Piccole comunicazioni

Internationales Rotes Kreuz.

Ein Bericht der «Times» aus Konstantinopel zollt heute der Arbeit
des Internationalen Komitees vom Roten Kreuz einen herzlichen
•Tribut. «Es ist», heisst es da, «nur recht und billig, dem Internationalen

Komitee, dessen sechstausend Beamte auf der ganzen Welt allen
Kriegführenden unschätzbare Dienste auf humanitärem Gebiete
leisten, die höchste Anerkennung auszusprechen. Nach der unermüdlichen

Tätigkeit, welche die Vertreter des Genfer Komitees in
Konstantinopel entfalten, kann man sich leicht vorstellen, was diese
hochgesinnten und tapferen Männer an anderen Stellen leisten.»

In jüng-ter Zeit haben sich, wie aus dem Berichte hervorgeht, die
Bemühungen vor allem darauf gerichtet, den hungernden Griechen
auf den Inseln Hilfe zukommen zu lassen. Ein täglich wachsender
Flüchtlingsstrom aus allen Teilen Griechenlands stellte die türkische
Regierung, deren Gebiet gegen diese Unglücklichen nicht einfach
abgesperrt werden konnte, vor ein Problem, das offensichtlich besser in
Griechenland selber zu lösen war als auf türkischem Boden. Es galt
daher, Nahrungsmittel für die hungernde Bevölkerung nach
Griechenland zu schicken, was nun mit dem Einverständnis der britischen
und griechischen Regierung einerseits und der italienischen und
deutschen Regierung anderseits, vor allem aber auch der Türkei
geschehen wird. Zunächst sollen etwa fünfhundert Tonnen Nahrungs-
roittel nach den griechischen Inseln Chios, Mytilene, Samos und
Nicaria zur Verteilung an die Bevölkerung geschickt werden. Die
ganze Hilfsaktion wird vom Delegierten des Internationalen Komitees
vom Roten Kreuz, Dr. Courvoisier, geleitet, der selber nach den Inseln
gehen wird.

In Athen und im Piräus wird gegenwärtig unter den Auspizien
es Internationalen Roten Kreuzes an die Minderbemittelten täglich

6lne Spende von 600'000 Tellern Suppe verteilt. Vertreter des
Internationalen Komitees überwachen in der Türkei und in Griechenland
c Sendungen dieser Nahrungsmittel auf dem türkischen Dampfer

«Dumlupinar#

Dse Gung fragte den Meister:
«Ihr liebt es, vor einem grossen Flusse zu stehen und ihn zu

betrachten. Darf ich fragen, warum Ihr das tut?"

Kung Dse antwortete ihm: «Das Wasser lässt sich mit einem
Edlen vergleichen. Wohin es kommt, ist es freigebig, ohne
selbstsüchtig zu sein, es gleicht somit der Kraft des Geistes. Ueberall, wohin
es gelangt, schafft es Leben, dort, wohin es nicht gelangen kann,
entsteht Tod, es gleicht somit der Güte. Sem Fliessen nimmt Rücksicht

auf die Erhöhungen und Vertiefungen des Geländes, es gleicht somit
dem gerechten Sinn. Es geht zu tiefen Abgründen hin, ohne sich zu

besinnen, es gleicht somit dem Mute. Es gleitet ebenmässig dahin und

bildet grosse Tiefen, es gleicht somit der Weisheit. Es muss viele

Schwierigkeiten, die sich ihm feindlich entgegenstellen, überwinden,

es gleicht somit der Verträglichkeit. Es muss es über sich ergehen

lassen, schmutzig zu werden, bemüht sich aber, sich sogleich wieder

zu reinigen, es gleicht somit der Fähigkeit, sich immer wieder zu

erneuern. Es füllt alle Vertiefungen gleichmässig an. es gleicht somit

der Rechtlichkeit. Es nimmt niemals mehr Platz ein, als es tatsächlich

bedarf, es gleicht somit der Mässigung. Es mag sich in seinem Fliessen

unzählige Male in alle Richtungen hin winden, läuft aber trotzderil

immer geradeaus, es gleicht somit der Zielbewusslheit.
Das ist es, was mich einen grossen Fluss gerne betrachten macht.*

Li Gi.

Une formation medicate britannique pour la Chine.

Une formation sanitaire destinee ä la Chine a etö organisee en
mai dernier par la Croix-Rouge britannique. Cette equipe, qui tra-
vaillera dans un höpital de 600 lits, dont la Croix-Rouge chinoise

assure le fonctionnement, comprend 7 medecins, une infirmiere-chef,
12 infirmieres et un secretaire-comptable. Le chef de cette formation,
ainsi que plusieurs oe ses collaborateurs, ont vbcu longtemps en Chine
et parlent chinois.

Le secourisme nautique en Allemagne.

De recents accords intervenus entre la Croix-Rouge allemande
et l'Association allemande de sauvetage mettent au point les modalitös
de collaboration des deux institutions en ce qui concerne l'organi-
sation des secours sur les lacs et les cours d'eau.

Les täches des deux institutions sont röparties de la maniöre sui-
vante: 1. Formation de nageurs-sauveteurs par l'Association de

sauvetage, auxquels la Croix-Rouge enseignera les premiers secours;
2. Participation des secouristes de la Croix-Rouge au service des

postes de secours appartenant ä l'Association de sauvetage et vice-
versa.
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